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H.ER.CHRES D'UN MEDECIN 
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BALSAMO 
" * dre DUMAS 

pi 
" Vapologus 

fit lemàJiêcKal étudia, sur le visage de la 
{feune fe-mne l'effet des dernière* paroles 
ju'il avait dites. 

Afeis, «près avoir rêvé un moment z 
_— B0v«u.cns' a.j point où nous en étions. 
*— Ou vpoa voj-dVoz, comtesse. 
s— On en étions-njue î 

• — -*.n tiî-omont où ôa Majesté se plaît e! 
fr«t t Tnanon, dans la compagnie de M. de 

— ï t où nous perlions de renvoyer 6e 
Cud*e«l, d u c 

—• Castra <lire où vous parliez de le ren-
»"ayer, comtesse. 

— Comment, d:t la favorite, j'ai s! grandie 
•nvte qat'U parte, que je risque à mourir 
S'il n* part pas ; vous ne m'y aiderez pas un 
peu, mon cher duc ? 

— Ohl o n ! fit Richeiieu en M rengor­
geant, voila t e «n'en politique non* aipe-
ions we ouverture. 

— I V w e s comme il TOUS plaît, appelée 
comme il v c i s convient, mais répondez ca-
tégwVcwrwwit. 

— On I qne voUS un grrnd vilain adverbe 
dan* une ai sec te et ai Julie bouche. 

— Vova* a v a l e z cela répondre, duo 7 
— Non, pas précssêmenl ; c'est ce que j'ap­

pelle pr-a©«rer ma réponse. 
.— Êsl-«He préparée î 
— Attendes donc. 
— Vous hésitez, duo? 
•— Non pas. 
— Eh bien, fécoute. 
— Que dites-vous des apologue*, com­

tesse ? 
— Oue c'est bien vieux. 
— Bah ! le soleil aussi est vieux, et noue 

n'avons encore rien inventé de mieux pour 
y voir. 

— Va dono pour l'apologue ï mais ce eera 
transparent 1 

— Comme du cristal. 
•— Allons. 
— M'écoutez-voue, belle dame t 
•— J'écoute. 
— Supposez donc, comtesse... von» savez, 

on suppose toujours dans les apologues. 
— Dieu ! que vous êtes ennuyeux, duc. 
— Voua ne pensez pas un mot de ce que 

vous dites là, comtesse, car jamais vous 
n'avez écouté, plus attentivement. 

— Soit ; j'ai tort. 
— Supposez donc que vous voua prome­

niez dans votre beau jardin de Luofennes, 
et que vous apercevez une prune magnifi­
que, une-de ces reines-claudes que vous ai­
mez tant, parce qu'elles ont des couleurs 
vermeilles et purpurines qui ressemblent 
aux vôtres. 

— Allez toujours, flatteur. 

— Vous apercevez, dta-]e une de ces pru­
nes (crut au bout d'une Franche, tout au haut 
de l'arbre; que fo'tis-vous comtesset 

— Je secoue l'aibre. pardieu 1 
— Oui, maie inutilement, car l'arbre est 

gros, indéracinable, comme vous disiez tout 
ù l'heure ; et vous vous apercevez bientôt 
que sans l'ébranler même vons égratignez 
vos charmantes petites menotte* à son 
écorce. Alors vous dites, en tournaillant la 
tête de cette adorable façon qui n'appartient 
• m'a vous et aux fleurs B Mon Dieu I mon 
Dieu 1 que je voudrais bien voir cette prune 
à terre ; et vous voua dépitez. 

— C'est assez naturel, duc. 
— Ce n'est certes pas moi qui vous dirai 

le contraire. 
— Continuer, mon Cher duc ; votre apolo­

gue m'intéresse infiniment. 
— Tout à coup, en vous retournant com­

me cela, vous apercevez votre ami le duc 
de Richelieu qui se promène en pensant. 

— A quoi ? 
— La belle question, pardieu ! à vous : et 

vous lui dites avec votre adorable voix flû-
tée : « Ah 1 duc 1 due ! » 

— Très bien. 
— « Vous êtes ur homme, vous ; vous 

êtes fort ; vous avez pris Mahon ; secouez-
moi donc un peu ce dinble de prunier, afin 
que j'aie cette satanée prune. » N'est-ce pas 
cela, comtesse, hein ? 

— Absolument, duc; Je disais la chose 
tout bas, tandis que vous la disiez tout haut; 
mais que répondiez-vous ? 

— Je répondais... 
— Oui ? 
— Je répondais... »i Comme vous y allez, 

comtesse ! Je ne demande certes pae mieux; 
mais regardez donc, regardez donc, comme 
cet arbre est solide, comme les branches 
sont rugueuses ; je tiens à mes mains aussi, 
moi, que diable ! quoiqu'elles aient cin­
quante ans de plus que les vôtres. » 

— AU I fit tout a coup M comtesse, bien, 
bien, te comprends. 

— Alors, continue* rapologne S que ma 
dites-vous t 

— Je vou» dis.» 
— De votre voix Cotée) 
•— Toujours. 
— Dites, dite*. „ . . 
— Je vous dis : « Mon petit maréchal, ces­

sez de regarder indifféremment cette prune, 
que vous ne regardez indifféremment, au 
reste, que parco qu'elle n'est point pour 
vous ; désirez-la avec moi, mon cher maré­
chal ; convoitez-la avec moi, et, si vous me 
secouez l'arbre comme il faut, si la prune 
tombe, eh bien I... » 

— Eh bien? 
— « Eh bien ! noua la mangeron* ensem­

ble. « 
— Bravo I fit le duc en frappant le* deux 

mains l'une contre l'autre. 
— Est-ce cela T 
— Ma foi, comtesse, il n'y a que vous pour 

finir un apologue. Par mes cornas 1 comme 
disait feu mon père, comme c'est galam­
ment troussé. 

— Vous allez donc secouer l'arbre, duc? 
— A deux mains trois cœurs, comtesse. 
— Et la prune était-elle bien une reine-

Claude ? 
— On n'en est pas parfaitement sûr, com­

tesse. 
— Qu'est-ce donc ? 
— 11 me parait bien plutôt que C'était un 

portefeuille quil y avait au haut de cet 
arbre. 

— A nous deux le portefeuille, alors ? 
— Oh ! non, à mai tout seul. Ne m'enviez 

pas ce maroquin-lù, comtesse ; il tombera 
tant de belles choses avec lui de l'arbre, 
quand je l'aifai secoué, aue vous aurez du 
choix a n'en savoir que foire. 

— Eh bien ! maréchal, est-^e une affaire 
entendue ? 

— J'aurai la plaee 3e M. de Choiseul I 
— Si le roi veut. 
— Le roi ne veut-il pas tout ce que vous 

vouiez T 
— Vous voyet bien rue non, puisqu'il ne 

veut pas renvoyer son Choiseul. 
— Oh t j'espère que le roi voudra bien s e 

rappeler son ancien compagnon. 
— D'armes T 
— Oui. d'armes; les plus rude* dangers 

ne sont pas toujours à la guerre, comtesse. 
— Et vous ne me demandez rien pour le 

duc d'Aiguillon ? 
— Ma foi, non ; le drôle saura bien le de­

mander lui-même. 
— D'ailleurs, voue serez là. Maintenant, 

& mon tour. 
— A votre tour de quoi faire ? 
— A mon tour de demander. 
— Cest Juste. 
— Que mo donnerez-vous % 
— Ce que voua voudrez. 
— Je venx tout. 
— C'est r a i s o n n a b l e . 
— E t j e l 'aurai ? 
— Be l l e q u e s t i o n I M a i s , s e r e z - v o u s s a t i s ­

fa i te , a u m o i n s , e t n e m e d e m a n d e r e z - v o u s 
q u e c e l a ? 

— Q u e c e l a , e t q u e l q u e c h o s e e n c o r e a v e a 
— D i t e s . 
—• V o u s c o n n a i s s e z M. d e T s v e r n e y . 
— C'est u n a m i d e q u a r a n t e a n s . 
— Il a u n fils ? 
— E t u n e fille. 
— P r é c i s é m e n t . 
— A p r è s ? 
— C'est tout . 
•— C o m m e n t , c 'est t o u t ? 
— Oui, c e q u e l q u e c h o s e qui m e r e s t e à 

v o u s d e m a n d e r , j e v o u s le d e m a n d e r a i e n 
t e m p s e t l ieu . 

— A m e r v e i l l e ! 
— " N o u s n o u s s o m m e s e n t e n d u s , d u c , 
— Oui , c o m t e s s e . 

— Ce** signé f _, 
— Bien mieux, Ceaf Jura. . 
— Renversez-moi mon atMfc *•••»_. 
— J'ai de* moyen»* 
— Lesquels? 
— Mon neveu, 
— Apre*? 
— Les jésuite*'. 
— A l i ! a h I _ _ , . - , ._• 
— Tout un petit plan fort apeeble. on* 

J'avais formé à tout hasard. 
— Peut-on le savoir? 
— Hélas! comtesse... 
— Oui, oui, vous avez raison. 
— Vous le savez, le secret... 
— C'est la moitié de la réussite; f*chèv*l 

votre pensée.-
— Vous êtes adorable 1 
— Mais, moi. je veux aussi secouer W S 

bre de mon côté. 
— Très bien 1 secouez, secoues, comte***j 

cela ne peut pas faire de mal I 
— J'ai mon moyen. 
— Et vous le croyez bon î 
— Je suis payée pour cela. 
— Lequel? 
— Ah ! vous le verrez, duc, ou pat io** -
— Quoi ? 
— Non, vous ne le verrez pas". 
Et sur ces mots, prononcés avec une B> 

nesse que cette charmante bouche seo4e* 
pouvait avoir, la folle comtesse comme s i 
elle revenait à elle, abaissa rapidement la* 
flots de satin de sa jupe, qui, dans i accès 
diplomatique, avait opéré un mouvement d* 
flux équivalent à celui de la mer. 

Le duc, qui était quelque peu marirt s* 
qui, par conséquent, était familiarisé ave* 
les caprices de l'océan, rit aux éclats, baisai 
les mains de la comtesse, et devina, lui qui 
devinait si bien, que son audience était finie/ 
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AVIS DIVERS 
«abinfit de Seorges PETIT 

Llqui -ateur 

A g r W 
131, 

a l'Union commerciale 
rjn, Nationale . 131 

LILLE 
Téléphone 1097 

A. d É H D E F t 

'orcelaines, Faïences 
et VERRERIE 

GROS et DETAIL. — Maison 
enctonae . Bonne clientèle. — 
Moyenne &, bènèlizes : S à 
l.oee fanes. — Prix et cond'-
ffcxis a débattre, «*- Pour e e 

^Bureaux de 10 heures à midi, 
de 3 heures a 6 heures. — 

îi^nements gratuits. 
1019-6 

A V I S A U X O U V R I E R S 

arec eau potable, a louer au 
pr ix de 9 î - . , 11 fr. et 12 L-. par 
•moi», a Croix a 20 m. de Rou­
baix. S'adresser rue de l'Ami-
Jtal Courbet, 99. à Croix. 

1869-6 

Causa double emploi 
B i c y c l e t t e <c L T B E R A T O R * 

1906, a b s o l u m e n t n e u v e , m e ­
n a p a s d é b a l l é e , a v e c t o u s 
s e s a c c e s s o i r e s , a c é d e r 180 
f r a n c s . — E c r i r e G O M O N T , 
L e N o u v i o n - e n - Thiéractt> 
{ A i s n e ) . 2612-ti 

Maison à Louer 
A USAGE DE COMMERCE 

entièrement restaurée 

RUE DE FL»NDRE,36, LILLE 
Pour les conditions, s'adresser 

RUE PASTEUR. 30. LILLE. 
066-6 

COKES DE GAZ 

DOMICILE !>ES COMMANDES 
d'au m o i n s 5 hectolitres pour 
Roubaix-Croix e i 20 hectolitres 
pour localités limitrophe». Ser-

eulant dans Roubaix — DE­
POTS : i Roubaix. 134, rue Ber­
nard et 22 rue W a l t ; a Croix, 
12S, Grande-Rue. 

DEMANDER TARIFS e t CAR­
TES POSTALES POUR COM-
MANT5EL5, a u x 

Usines à Gaz de Rou-
Baix et de Croix, ou 

16, rue du Curé, Roabiix 

w 

p n f T Argent sur signât, long 
i ' » f c l terme. Société Indus-
Ctulrielle. 83, r. I. ifayctte, Pa­
r i s (25- ann.L .Ve r u confondre. 

• 4 

CYCLISTES 
Dans TOtre intérêt, 

Srofitaz de la VEHTB-
t c u M de i OOO 

- ' B I C Y C L E T T E S 
TUETTVES, qui sont à solder depuis 
V S fi-ares, marques Hurtu , Olga, 
T e l l a i , D e x t e r , B . S. A . , A u t o -
iatoto de S t - E t i e n n e ; jantas bois, 
:ivje btire, frein, pneus D u n l o p et 
BCioÀelin. — >'c pava c o n f o n d r e 
avec ".as b i c y c l e t t e s d e bai-ara, 
<»»aala>m d a n s l e s a p p a r t r -
ssMaats o n a l a p o r t e d e s c a f é s . 
Sfaisan de confiance (ondée en 1 8 9 8 ; 
AWsar a* réparations. KO OCCASIONS 
as» Il il S O francs. Vania A crédit. 

I ÀaitisiT-Tttus bien daas rotra in-
•Jrét asastf. LECI-EBCQ, r o c d e 
BdsaaoBc, 4 3 , T.TT.T.S: U maison 
Jars la tvsasjosraamaot du voyage aux 
nazaasuuat *•—"* du. l i ' W i suSo-S 

laiterie Parisienne 
3 , m e Neuve 

D U N K E R Q U E 

Demandes et Offres 

D'EMPLOIS 
0 ftr. 15 par insertion ; — 

8 fr. 30 avec adresse au bu­
reau du journal. Payables 
d'avance. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
Thumesnil 

DOMESTIQUE. — Un jeune 
homme de SO a n s . dédire place 
pour conduire les chevaux, ou 
taire les courses. S'adresser h 
M. Berteos, l o i , ruo Gumbetta, 
a TbumesniL 

Lys-lés-Lannoy 
COUPEUR DE PAILLE. — 

Homme solide et instruit, 30 ans , 
sachant couper paille & la main 
et & la machine, jardinier, soi­
gner pigeons-voyageurs et che­
vaux, demande . travail. Ecrire 
ou s ' idresser & M. Boussemart, 
rua de Lorraine, à Lys-lei-
LarmOY. 

OFFRES D'EMPLOIS 
LiUe 

COURSES.— On demande des 
gamins de 13 i 14 ans . Gain 
0.75 à 1 tranc par jour ; et un 
HOMME DE PEINE. S'adresse 
1, rue des Postes. Lille. 

APPRENTI. — On demande 
un appitenti d'une quinzaine 
d'années, 5. rue Cauinartin, 
Lille. 

La Madelcine-lei-Lille 
DACTYLOGRAPHE. — Jeune 

tille débutante préférable con­
naissant un peu machine a écri-
r-» est demandée d'uryenoe pour 
L'Ile. Ecrire F. B. I. Tissage. 
Poste restante. L a Madeleine. 

Car n 
CORDONNIER-COUPEUR. — 

On demande un coupeur-cor­
donnier et un ouvrier S napoli­
tain. Travail assuré, cn<-z M. 
FACQ, h Carvin. 

Lent 
CORDONNIERS. — On de­

mande des ouvriers oibez M. 
C Wiart , 21 b i s , rue de Lille, 
Lena. 

Ilénin-Uétard 
VOYAGEURS. — Voyageurs 

sérieux sont demandés pour vi­
siter les régions et environs de 
Bruay, Béthune, Lillers, Haze-
brouck, Vimy. — S'adresser ou 
écri.J à l'administration &* Bcy-
rculh-Q Jinquina, apéritif^ Mal-
s o n do vins e t liqueurs, r te de 
Lens. 45-47. Hénin-Liétard. — 
Sérieuses références exigées. — 
Bonnes conditions. 

A nos clients 
d'annonces 

AVIS 
f ie p a s adresser les lettres en 

réponse aux annonces au Di­
recteur, au Rédacteur en chef 
ou PAdmtnistrateur du Journal 
mais bien aux initiales indiquées 
dans l'annonce. — Exemple : 

E. K. v), bureau du J o u r n a l . . , 
(annonce n* ...1 Les lettres re­
mises directement au bureau du 
Journal doivent être déposées 
dans la botte. 

Pour toute annonce portant 
la mentic n : prendre l'adresse au 
Bureau du Journal. 11 est indis­
pensable, e n demandant cette 
adresse. d'Indiquer le numéro de 
l'annonce. 

La burètu de renseignements . 
e t anrxfctes est fermé les dJ- f 
manches et Jours lcriès l'apres-
dlner. 

L ' a d m i n i s t r a t i o n d u jour­
na l c r o v r e n t p a s l e s l e t t r e s 
a d r e s s é e s & d e s in i t ia le s n e 
pent r é p o n d r e d e s Un b r e s -
p o s t e o n d o c u m e n t s craelcon- H 
SSÇ».. œJaJÙL trouvent Joint*. JV 

G0HSTÎPAT10H t U H . 
Plus do Mafaetios Bilieuse» 

D i s p a r i t i o n de* A i e r e u r a , R e n v o i » , P i t u i t e s , Af fec t ions g l a i r e u s e * 
et Maladies du F o i e . Plus d ' A p p e n d i c i t e ni de F i è v r e t y p h o ï d e , "i 

aaaaaaaaaaaaasaaaasr » A R i/aMPI-OI DES 

1*25 rt*4/yua.Mt g». 

La Bof te 

LE SEUL PURGATIF SPÉCIFIQUE 

X Ï S T ; » D U S o s r o s x T A i & s s • 
Pharmacie! X.otmi-, 27, rae do lioatiaix, tvt XZ»sqa«ffbeaar %it roo d«* flarraziac à Lille ; SwblocJc, 

8i, ro« r-istrrr Lfl*i-»ud. à Sivtê; S«roitl>alx. 190, « • d« L*aa#r, * Ronbair ; UX. Lçi pb«nu«acitiiii 
U a i t ; o n , à Amia; S e t t i e m i M . à Cain-hrai ; ltl**»o*»-»rt, a \V*Jrrroai ; S o r d o d u c , 4 G*.nULa«; 
XioacHar, i loormisM ; Bt>y*v»L 4 Tunrcoo- . Cmpaii», 4 Pjnaeblc* ; 9«>2>akil|*mtl, à Armaulidr-w; 
Ettffn*»lr«, i Kataire* ; 3>njavd>ip. fc Lanuoy ; 0 * » » I « S J E . * Duj*a.«rt|&j ; M a i v t , 4»:M-rah*mgo ; 
«V*a*f;«. 4 Bsullettl; 3*e*A* m, 4 f,umn* ; GamiOBB, 4 Croix: rUTiGn, * Soratln ; TMuard, 4 
Le»*; C r r s M n . 4 Ltévia ; B a i l * , i ÏWUnme, H 30oseelurd ( à Salat-Ooifr ( Pas-d«-Gaiara). 
^ w i t a ^ ^ ^ r - a n ^ : pHAffMACïE R A T I Û « « E U E , 00,rtate fc timafllti,SittxMtwrl r«ffe«>. 

tenxoi franco contre 1 fr. * o en man'iat ou Ixm rte poste. — KchaaMUôa gtat?;. MIT UontaBde. 

CLINIQUE GYNECOLOGIQUE DU NORD 

ALADIES DES FEMMES 
• - . n J SANS OPERATION. 

E x - C h i r u r g i e n d e s H ô p i t a u x 
Tous les jours de 1 heure à 4 heures. — Consultations praluites h 4 heures. 

LILLE - 14, rue 8aint-Qenoi8, 14 - LILLE s i«. 

I BO0-^JNII 
CRÉDIT 

Ratnada facile à prendre contre U VER SOLITAIRE, 
rejet du Ver AVEC LA TETE (résultat garanti), i9 fr. 

Le remède est rendu pour rien en cas d'insuccès. 
Emulsion k l'huila de foie de morue pure et 
aux hypophosphites, 2 fr 50 le litre ; 2fr.25 par 6 

PHARMACIE F. 6ERRETH ^"OSS"" 
Ins pas confondra aoae ta ni* de la Uare) 

S E U L D E P O S I T A I R E p o u r R o u b a i x , T o u r c o i n g , 
Croix « t l e s e n v i r o n s d e s e s s p é c i a l i t é s c o n t r e : A s t h m e , 
o p p r e s s i o n s , b r o n c h i t e s , h a m o r r h o l d e s , g o u t t e , r' u m a -
Usîiae, v i e n s d u s a n g , n é v r a l g i e s , a n é m i e , p â l e s c o n ­
t e u r s , f lueurs b l a n c h e s , m a l a d i e s d e l ' e s t o m a c , a l b u m * . 
ner i e , d i a b è t e , m a l a d i e s n e r v e u s e s , m a l a d i e s . c rê t e» 
(écoulements, syphilis, etc.) *t tout** la* maladie* de* 
v o i e s ur ina i rea . 

P o u r l e u r e m p l o i s ' en r a p p o r t e r a u x i n d i c a t i o n s , sauf 
a v i s contra ire , d e s o n m é d e c i n . 

C a s s p é c i a l i t é s s o n t e x p é d i é e * Journe l l ement s n 
F r a n c e et à l ' é tranger , c o m m e n o u a p o u v o n s l e p r o u v e r , 
p a r l e s r é c é p i s s é s de l a p o s t e e t d u c h e m i n d e f. -. L a 
r é s u l t a t e s t g a r a n t i , e t n o u s p o u v o n s p r o u v e r l'effloo-
e i té d e c e s s p é c i a l i t é s p a r l e s l e t t r e s d e n o u v e l l e s c o m ­
m a n d e s q u e n o u s r e c e v o n s a v e c d e » r e m e r c i e m e n t s , 
c e qui e s t s u p é r i e u r a u x a t t e s t a t i o n s qu 'on o b t i e n t t r i 3 
f a c i l e m e n t , t e l l e m e n t f a c i l e m e n t q u e n o n * la» • --' - s o n s . 

P h a r m a c i e r e c o m m a n d é e p o u r l e s o r d o n n a n c e s m é ­
d i c a l e s qu i s o n t d é l i v r é e s s o u s c a c h e t d e g a r a n t i e A o n 
p r i x t r è s r a i s o n n a b l e . * 

V E R I T A B L E F A R I N E L A C T E E , 0,90 ta b o i t e . 
V E R I T A B L E T H E J E A N - B A R T , s , î » l a b o t t e . 

Coneessions d tous les loneHomuttres et au* malheureux. 

6044. 

! 

Achetez vos CONSERVES, 
•os BEURRES, ŒUFS 

et FROMAGES 
à la Laiterie de JLannoy 9 

H O , rue de Lannoy, ROUBAIX 

f 

SmxHrîafBS 
T O U R C O I N G , 

PIANOS AUTOMAnOlJES 
O r c h e s t r e ^JOWT7-«3«,VI. M o d è l e 

vMarehanC a v s o un ressert avso Mandol ine , T a m b o u r , Orossa-ca i sa» , Cymbalss , Tr lanaf s 

' J . G R A S - Breveté S. G. D. G. 
LILLE — 32, Rue lies Ponts-de-Comines (Coin de la Rue Ftddherbij 

Musique avec ou sans droit» d'Auteurs, pour salle ds dan** 

Echange — Accords —• Réparations 
GROS A D E T A I L Prix défiant tout» anos a DÉTAIL' 

SoS-6 

C e s p e r M u u w qnf onr sooef dis Is consarva t f en er de- Ds Justesse dts l eurs p iano» , do ivent 
demander d e s A C C O R D E U R S à la Soeiété d e * A v s u a l s s A i la réc ian d u Mord, j , rue d e s 
Fleur», à Li l le . Le» accordeurs a v e u g l e s r e c o m m a n d é s par c e t t e S o c i é t é défient l e s t a c o a -
eurrence quant à leurs tarifs et i l a valeur d e leur travail] 

P o u r d * p l u » a m p l e » »nn»rgnsa>so<sy s f s d t s s s s s s a é t V t n é g é n é r a i , a o s i S * e d e U 
Sociétav Css-O. 

• £ , 

nui 

ORCIA 
S a ,&«<»*«« 
«sa pins ^ • * r 

ADÏ PLAMS uma 
^àpkrlUf «ocaqii»^ racossutnaa» 

REVUE HEBOOMABAIRE 
PRIX : 1 0 CENTIML3 

sera mise en vents le 1" Juin 
V aitr lr»if l s ré- - u du Nord. 

On demande on correspondant sérieux. — S'adresser 
i . Avenus Bel-Air. Mato-fes-Baina. 080-4 

r* • CE TJT *xr r i JE 
DE 'X 

Législature Prochaine 

LES RETRAITES OUVRIERES 
Discours prononcé* par 

A. MILLERAND 
Députe de la Seine, ancien ministre do commerça. 

La Brochure. 

Par Poste. . 

Î O Centime» 

145 » 

fia vent* dans nos bureaux. — La réclamer & tons le* U* 
braires, marchands d* journaux. »! daas tout»» Je* biblfo-
thèf'^q des gares. 

misa at plu aaaratQna. 
L'nsiiaiksis a atabH àrsra* (sans) poaffive tVWcuftS 

rcmannutbla d» r ORCIA, ^aaTtsa t Ç * . rasupaa*** 
prévamir at guérir traa rapsdsaMBt ta I 
satorgaasata gnia^oimairaa, naolarria». 

/anteAMMiaf 

MlSfeBO 

- - ^ j r , K T ' - » ' — T s s r s s U a . *~ B O V I V A a U 

diitsafl 
—émis, oonvalaarsnca^snrmanaev at toataa la» aaasMna* 
tésaltaa» d'un vies <m d'uns faiblaaas au 

D 0 8 B . — Aa-nltes t Un verra a «ta 
e s * pHaelpaam r e p s » . — t s f s s a 

débinté, oiKoïï; 

• a ^ a ^ a W s S M » • • • é . i s U s * 

VINS ROUGES DE TAB. 
dea Meilleurs Orna de Lune! 

P u r e t é e t C o n s e r v a t i o n G w r s n t i e e 

V I V I I Y -» jf*™ * s MO titres l o g e a . . . . . . 
T e X U A fat i[\ pièce de i 10 litres l o g é s . . . . . . 

r V ' A D i ' r i r i Y ta J t s ea de fSO litres l o f é * 
n V U I M U A la 1/5 pièce de l i t litres logés 9.1 
Aana» da toas irais gare dnslinststre, p s t w i t t » 

os SO jours, usl |llu S O/O 
e t , Hareel ItADAHD, propriétaire * LDrTBt 

>»*s»e» » * • 

MALADIES SECRETES 
Une seule spécialité n e p e u t p a s guér i r 

ces maladies. Donc, d a n s votre Intérêt, r e t e ­
nez bien c e c i : La spécialité & employer pour la 
guér i son rap ide des é c o u l e m e n t s , éenauffe-
m e n l s , cys t i t e , syphi l i s , etc., varie selon l'âge, 
le tempérament, le genre de vie de la personne, 
et l'ancienneté de la maladie. 

TOUT CELA EST EXCESSIVEMENT IIPORTART I 
Le* spécialités guér i s sant r a d i c a l e m e n t e n 

q u e l q u e s jours , qui donnent un RESULTAT 
EXTRAO RDLNAIREMENT EFFICACE a v a n t 
trois jours , et cela s a n s a u c u n d a n g e r ; le* 
spécialité qui ont Tait l eurs p r e u v e s d e p u i s 

p lus d e »© a n s , et qui ont TOUJOURS DONNE 
CrJS RESULTATS EXTRAORDINAIRES, m ê m e 
d a n s l e s c a s l e s p lus a n c i e n s , n e sont 
d é p ô t qu'A l a PHARMACIE F. tiFHHETH, 
1 3 ( r u e d u t h e m i n - d e - t e r , ROLBA1X, 
(We pat eenfo •:' • avec la rua da la Gara.) 

Par leur rapidité d'action, elle* oonstitaant le 
remède qui coûte le moins cher. 

r<vn*nles d'e«flren<» pore de Santal S fr. I* flacon. «— 
-.-.».. «rwv.rvvo.vs, Sfr. la boita. — Cacheta antisepti-
~*"> «arrpoeJs , 3 fr. l a Lotte. — I n j e c t i o o ( n ' œ o a s f o o -
>?*t f*»»»*i« d e rétréc!ssemer. ta} , 4 a*, ta f lacon, e t c . , 
•te — Pher-mneln v e n d a n t d u r e s t e l e m e i l l e u r m a r -
•>'# d s l a r e o i o o ; t o u s le» m é d i o a i n e n t s s o n t d e t o u t e 
>-"m;»•!-* cruaSté, e t d é a i v r é s s o u s e a e t t e t d » 

A. L.OUBR 
V 1600 mètres des fortification* de Paria, dans la parti 

m é t r a d e la g a r s d e S a i n i - O a e n - i e s - D o c k * l 
T*rn.*n» d é c o u v e r t s . H a n g a r s , B â t i m e n t s p o u r DépoY 

de M a r c h a n d i s e s , C a v e * 4 v i n . M a g a s i n a B u l l e Ou AH 
cooi a v e c C a v e s , D é p o t o i r s , T u y a u t e r i e , R é s e r v o i r s A Pé« 
trole m- N E s s e n c e s et B u l l e s M i n é r a f e s , l e tout , desaar -
vt p a r v c l r a f e r r é e s e n r e l a t i o n * d i r e c t e s a v e c l e Ch« " 
diS Tsr d u N o r d et , p a r l a Cstntura , a v e c t o u s l e s a t 
r é s e a u x . 

^-adresser *u Chemfn de fer £n Nord (Servie» do Domi 
13, Hue da D o n l c e r a - * . P A R I S itOsJf 

Malades île l 'Istiae et à l'Iiitestf 
Malades de migrâtes*, névralgie»-

Malade* da diabète et de l'aQiumlnsrta 
Uses attenUvement cette lettre. 

Margny-les-Cornpi*gn» (OVss), M ja/Bêi lad* 
« Pro tramanltal* » 

Mon cher Saaveur, 
Bndfl ]e taie débarrassé dé m a i âJiasAfque ftijîlft1|isxet 

la plu» difficile a guérir) datant de 7 ans, grâce A v o M 
méthode de botre '* lait, système que l'ai MH*>JW pesy 
dant 0 mots environ et cala sans dtsconthiuer 1 

Croyes bien, mon cher Sauveur, que je conHnuerel, H 
restant de mes Jours (J'ai prés de 60 an» IL A etzrpioyef 
votre méthode, car Je ne voudrais pae quitter votre ecoN 
dea futur* centenaires pour tout l'or du monde; M 
croyaia, après 40 ans d'études médicales, eonaattre tst 
médecine, mai* bêlas I j'en étais A plus de cent lieue* I • 

En terminant, }e vous c o n t r e d'employer la Prsssst 
uur vulgariser dans le monde entier votre système ajj 

simpia, ai avantageux et ai logique, car a a'agit dan* e* 
cas de régénérer physiquement la race humaine. 

Votre reconnaissant serviteur qui «*« on véritable atxls 
lanUu-ops, mais qui a s pessèee pas votre setence pr»»1 

JULC D-HAUSSY,* 
U s e s Attentrvement la métnodé San* m r t i t l i n i w a « I 

régime è ssJvrs du capitaine MAOBIBS, ntis»*lfc* se M 
LAgton dTsnonsnr, offloer d'Académie, et von» n M l l 
malades, comme voue pouvss vsoe aststl* fsestataset * | 
à bon marché. , 

Par ta inéuwd* Maurles, pas de Ssinrl*f>ns*iis*. r*a« • 
prendre, des consens —• -*- *• T-*-TI m msnsjwnl uM 
buvant, va», tout; peu de temps après, voue tna-vs*: 
ds l"amén«av»»toa «m m euatatwe tasusTi la 

Cest ofl véritabfe suéeès pouf U «**«• 

m 
•MM, 
cernai 
Soetéèt. 

Malaosa amptoyex cette métbodav • 
S'adreaser A no* vt rawr*-

uM 


